
Belle nature, belle Picardie
Sous prétexte d’économies ou de compétitivité, on nous ressort encore une fois le spectre 
de la dissolution de la Picardie. Non pas une fusion choisie et voulue avec une région 
voisine qui, pourquoi pas, pourrait trouver sa pertinence à certains endroits si chacun des 
deux futurs mariés devait en décider ainsi, mais à nouveau, vu d’en haut, l’idée d’exploser 
les trois départements picards dans les régions voisines. Non seulement, ce ne serait pas 
choisi, mais en plus, cela compliquerait sincèrement la vie de toutes les structures qui 
se sont constituées - comme la nôtre - sur des rythmes régionaux. Au-delà de l’histoire, 
de l’identité et du poids de la Picardie - loin d’être la plus petite région de France ! - 
peut-on sérieusement penser que découper une structure et des milliers de structures 
picardes et les recomposer dans autant de régions voisines sera source d’économie et de 
simplification ? J’en doute. Et il y a bien d’autres endroits - appels d’offres, subventions, 
soutien à l’économie sociale et solidaire - où nous attendons vraiment une simplification. 
Commençons par là.

Christophe Lépine
Président du Conservatoire d’espaces naturels de Picardie

Secrétaire général de la Fédération des Conservatoires d’espaces naturels
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Aménagement pour l’accueil du public à Longpré-les-Corps-Saints (Somme)



En 2013, le Conservatoire d’espaces naturels de 
Picardie a passé la barre historique des 600 adhérents ! 
617 personnes ont ainsi souhaité s’engager à nos côtés 
et soutenir notre action. L’occasion était trop belle de 
mettre à l’honneur l’un des éléments fondateurs de 
notre association : l’assise citoyenne. 

Les chantiers nature 
sont des temps forts 
dans la vie associative 
qui mobilisent 
bénévoles et salariés
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L’Assise citoyenne, 
élément moteur du 
Conservatoire
Vous avez dit assise citoyen-
ne ? C’est par cette expression 
que nous désignons le soutien 
de la société civile à l’action 
du Conservatoire d’espaces 
naturels de Picardie. Pour 
quantifier de manière 
certaine cet appui, une seule 
solution : comptabiliser le 
nombre d’adhérents.
Attention, les statuts de 
notre association ne prévoit 
pas l’adhésion de personnes 
morales (organismes, asso-
ciations, collectivités, etc.) 
mais seulement d’individus 
physiques. 

Le Conservatoire d’espaces 
naturels de Picardie a un 
statut associatif avec, à sa tête 
un Conseil d’administration 
composé d’adhérents 
élus lors de l’Assemblée 
générale. Ce même 
Conseil d’administration 
élit 6 membres qui vont 
constituer le Bureau. Ainsi, 
les 16 membres, aidés 
de l’équipe de salariés, 
participent à la définition 
des grandes orientations 

du Conservatoire lors des 
Conseils d’administration qui 
ont lieu environ 5 à 6 fois par 
an. Chaque mois le bureau se 
réunit afin de valider la mise 
en œuvre des actions. 

Un soutien
d’importance

Elément fondateur, l’assise 
citoyenne témoigne au-
près des partenaires 
institutionnels et financiers 
du soutien de la population 
picarde à l’action du 
Conservatoire. 
Le soutien des adhérents est 
particulièrement précieux 
pour faire face chaque jour 
à de nouveaux enjeux et 
assurer le suivi des espaces et 
espèces déjà protégés. 
En outre, le travail bénévole 
des adhérents est un véritable 
point fort pour l’association. 
Ceux-ci viennent en soutien 
des équipes salariées voire 
même assurent seuls la 
surveillance de sites ou des 
animaux qui pâturent. 
Ces heures de bénévolat sont 
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quantifiées : 1600 heures en 
2011, 2000 heures en 2012 
et 2500 heures en 2013… 
réalisées lors de chantiers 
ou d’activités ponctuelles. 
Celles-ci sont d’ailleurs 
valorisées dans le bilan 
comptable de l’association. 
Sans cette aide, bon nombre 
de travaux d’entretien de 
sites et de suivi scientifique, 
ne pourraient être réalisés. 

Une motivation 
commune… des 
investissements variés

Protéger le patrimoine naturel 
de Picardie, encourager 
les actions de gestion des 
milieux naturels,  soutenir les 
activités du Conservatoire 
d’espaces naturels de 
Picardie, être informé de la 
vie de l’association… sont 
autant de bonnes raisons qui 
poussent à adhérer !

A minima et comme pour 
tout engagement associatif, 
l’adhésion témoigne d’un 
soutien moral mais n’oblige 

à aucune action particulière. 
Elle encourage à participer 
à l’Assemblée générale 
annuelle pour discuter 
des orientations prises par 
l’association et valider les 
actions menées. 

En fonction de la motivation 
et des envies mais aussi 
des contraintes de 
chacun (personnelles, 
géographiques ou encore 
matérielles), l’investissement 
peut être plus important. 
Le Conservatoire d’espaces 
naturels de Picardie propose 
ainsi un éventail d’actions à 
mener en binôme adhérent-
salarié. « Nous relayons 
aux adhérents des appels à 
bénévoles par mail qui per-
mettent à tous de s’investir: 
tenir un stand lors d’une 
manifestation, participer à un 
suivi naturaliste, entretenir des 
panneaux sur site, aider à la 
pose de clôtures, les exemples 
ne manquent pas » explique 
Clémence Lambert, Chargée 
de mission vie associative.



Ces sollicitations ponctuelles 
sont d’ailleurs pour la plupart 
pourvues ; elles permettent 
entre autre de créer des 
échanges enrichissant entre 
adhérents et salariés de 
l’association. 
Pour répondre aux 
interrogations des adhérents 
et bénévoles qui souhaitent 
s’investir mais ne savent pas 
quand, où, comment, qui 
contacter… des fiches de 
présentation des différentes 
actions possibles sont 
en cours de réalisation. 
Diffusées en 2014, elles 
permettront à chacun 
d’envisager l’éventail des 
activités et de proposer leur 
aide selon leurs compétences 
ou leurs affinités… Ces fiches 
s’ajoutent au guide du 
bénévole réalisé en 2007 et 
toujours d’actualité.

Maintenir la dynamique

La volonté du Conservatoire 
de développer son assise 
citoyenne et d’impliquer les 

Picards dans la préservation 
des milieux naturels s’est 
concrétisée en 2006 par la 
création d’un poste de Chargé 
de mission vie associative. 8 
ans plus tard, il s’agit d’une 
véritable interface entre 
l’association et ses adhérents. 
Alors que la barre des 600 
adhérents a été atteinte en 
fin d’année dernière, il s’agit 
de maintenir le lien créé et 
de continuer à intéresser les 
Picards à la protection et à la 
gestion des milieux naturels .
Une nouvelle lettre 
d’information électronique 
semestrielle dédiée 
aux adhérents et à leur 
investissement a ainsi vu le 
jour en novembre dernier. 
Baptisée Actu’adhérents, cette 
lettre « des adhérents pour les 
adhérents », met en lumière 
les activités bénévoles, les 
actions du Conservatoire, les 
nouveautés … Elle complète 
une autre lettre informatique 
mensuelle envoyée pour 
informer des activités nature 
du mois. 
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L’exposition « Un regard 
sur les Zones humides 
de Picardie » est à 
destination du grand 
public. Sa particularité? 
La découverte des 
grands types de 
zones humides de la 
région sous un angle 

esthétique et paysager grâce à 
la photographie. Co-financée par les Agences de l’eau 
Seine-Normandie et Artois Picardie, cette exposition 
réalisée par le CEN Picardie se compose de 10 panneaux 
autonomes qui seront mis à disposition dès ce printemps 
des collectivités, offices de tourisme, associations... pour 
promouvoir la préservation des zones humides. Elle 
est complétée d’un livret d’accompagnement pour  
prolonger la découverte de ces milieux riches au travers 
d’anecdotes, de définitions... Pour plus d’informations : 
r.monnehay@conservatoirepicardie.org

Une démarche d’écopastoralisme récompensée

L’originalité du partenariat développé entre Le GAEC Gosset, 
producteur de viande ovine, l’entreprise Greensheep, 
spécialisée dans la gestion pastorale de milieux écologiques 
et le Conservatoire d’espaces naturels de Picardie, 
coordinateur du projet de gestion écologique sur le camp 
militaire de Sissonne, a été récompensée par l’attribution de 
la part de la Région Picardie d’un prix Initiative Régionale pour 
l’Environnement fin 2013. 
Nous associons également étroitement à ce prix les autorités 
militaires du Centre d’Entraînement en Zone Urbaine 
(CENZUB) de Sissonne. 

Gros plan sur ... des bénévoles très investis !

43 conservateurs bénévoles et 3 bénévoles locaux 
(Conservateurs bénévoles des Réserves naturelles) participent 
à la vie de 54 sites naturels gérés en région .
Par le biais d’une candidature, ces adhérents ont fait le choix 
de s’intéresser plus particulièrement à un site naturel proche 
de chez eux et d’y consacrer du temps en suivi scientifique, 
entretien du milieu, animation nature…Les Conservateurs 
bénévoles sont des passionnés qui ont fait le choix de s’investir 
par le biais d’un contrat et d’intégrer pleinement la vie d’un 
site naturel, ce sont devenus des relais locaux indispensables !
Il y a 200 sites naturels gérés, une centaine sont encore 
dépourvue de Conservateurs bénévoles, alors n’attendez 
plus, investissez-vous !
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Un Concours photo pour les 25 ans !
Pour fêter son 25e anniversaire, le Conservatoire d’espaces naturels de 
Picardie organise un concours photos intitulé « 25 ans au Conservatoire ». 
Par ce biais, l’association souhaite mettre à l’honneur le regard et la mémoire 
des personnes qui contribuent à son action en région. 
Trois catégories sont proposées aux adhérents : 
- paysage / site ou milieu naturel sur lequel intervient le Conservatoire
- espèces faunistiques ou floristiques observées sur un site du Conservatoire
- implication bénévole, activité nature réalisée sur un site ou évenement 
«Conservatoire»
Les photos sont à envoyer à concours@conservatoirepicardie.org avant le 24 
avril 2014. Le réglement complet est disponible sur simple demande.

En 2014, le Conservatoire fête 
ses 25 ans avec un temps fort 
lors de l’Assemblée générale. 
Rendez-vous est donc 
donné le 17 mai prochain à 

Parfondru dans l’Aisne pour 
célébrer 25 ans d’action, de 
gestion, de préservation… et 
de soutien autour d’une bière 
anniversaire bien méritée.



4

c
o
in

 d
u
 n

a
t
u
r
a
li
s
t
e

Le Jonc squarreux
L’habitat de lande humide a disparu 
de la Hottée du Diable à Coincy de-
puis plus de vingt ans. Les travaux de 
restauration permettent peu à peu 
le retour du Jonc squarreux (Juncus 
squarrosus), très rare et protégé 
(300 pieds), en compagnie du Jonc 
bulbeux et de la Bruyère à quatre 
angles, deux espèces non observées 
sur le site depuis plus de 50 ans.

L.
 TA

IL
LA

N
D

  /
CE

N
 P

ic
ar

di
e

L’Orchis grenouille
A la faveur d’un printemps pluvieux, 
plusieurs dizaines de pieds d’Orchis 
grenouille  (Cœloglossum viride), or-
chidée exceptionnelle et gravement 
menacée de disparition en Picardie, 
ont été découvertes sur le coteau 
de Dameréaucourt (60), site récem-
ment conventionné.  Un exclos a été 
installé sur ce site, pâturé par les bo-
vins du propriétaire, pour  garantir la 
montée en graine des pieds fleuris.
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Le Stenobothre nain

Après plus de 20 ans d’intervention 
sur la pelouse de la Vallée d’Acon, 
c’est au cours d’une pause déjeu-
ner que le très discret Sténobothre 
nain a été découvert, sautant d’une 
chaussure à l’autre. Il se distingue du 
Criquet de la Phalène (Stenobothrus 
lineatus) par sa taille, plus petite, 
mais surtout par la position de ses 
nervures alaires.
Ce criquet, qui affectionne les pe-
louses rases et écorchées, est ex-
ceptionnel en Picardie et menacé 
d’extinction.
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Le Forum des marais atlantiques 
a organisé avec le Conservatoire 
d’espaces naturels de Picardie 
et la CATER Basse Normandie, 
pour le compte des techniciens 
de rivières et de zones humides 
du Bassin Seine-Normandie, 
un atelier de formation sur les 
diagnostics de zones humides. 
La journée s’est déroulée le 9 
décembre 2013 aux Tourbières 
de la Réserve naturelle régionale 
de Saint-Pierre-ès-Champs. Une 
demi-journée était consacrée à 
des présentations et discussions 
en salle, et une autre demi-
journée, à des visites de terrains 

aux tourbières de Saint-Pierre-ès-Champs et aux prairies et landes de Saint-Germer de Fly et de 
Villers-sur-Auchy.
11 personnes ont ainsi pu bénéficier des dernières réflexions et expériences sur le sujet.  Elles 
ont particulièrement apprécié les échanges sur le terrain mais se sont quand même déclarées 
satisfaites à très satisfaites des présentations en salle. Une expérience intéressante certainement à 
reproduire sur de nouveaux thèmes.

Pays de Bray : atelier technique sur les zones humides
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Après des opérations réussies en forêt 
domaniale de Compiègne depuis plu-
sieurs années, un test de pâturage ovin 
a été réalisé pendant l’été 2013 sur des 
landes restaurées de la Haute-Chaume, 
en forêt domaniale d’Ermenonville. 
Suivie par les équipes du Conservatoire 
et de l’Office National des Forêts, c’est 
une troupe de 13 moutons appartenant 
au Conservatoire qui a pâturé environ 3 
hectares de landes sèches entre juillet et 
septembre. 
Puis, afin de compléter cette action no-
tamment sur les rejets ligneux et les es-
pèces indésirables, un chantier nature a 
été organisé le 15 novembre et a regroupé des salariés de l’ONF, du Parc Naturel Régional Oise-Pays 
de France et du Conservatoire, accompagnés de 6 bénévoles. 
Ces actions devraient être à long terme pérennisées par le classement de la zone en Réserve Bio-
logique Dirigée. Au-delà du simple entretien écologique, cette opération de pâturage a permis de 
renforcer la synergie entre les acteurs locaux et pourrait être développée sur d’autres secteurs dans 
les années à venir. 

Moutons et bénévoles s’activent à la Haute-Chaume
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Dans le cadre d’un appel à projets 
«mobilisation collective pour l’agro-
écologie» du Programme National 
de Développement Agricole et Rural 
2009-2013 (PNDAR), financé par le 
Compte d’affectation spéciale pour 
le développement agricole et rural 
(CASDAR), la Chambre d’agriculture 
de l’Aisne, des exploitants de la vallée 
et le Conservatoire se sont réunis 
pour créer une nouvelle association 
Agriculture Environnement Vallée de 
l’Oise (AEVO). L’Institut polytechnique 
LaSalle Beauvais est également 
associé au projet qui a pour objectif 
principal de définir un cahier des 
charges de production de foins issus de la vallée qui concilie qualité fourragère et prise en 
compte des enjeux de conservation biologique. Le projet de la vallée de l’Oise fait partie des 
2 projets retenus pour la Région Picardie. 
Le Conservatoire d’espaces naturels de Picardie consolide par ailleurs son partenariat avec les 
exploitants agricoles de la Moyenne Vallée de l’Oise, d’une part en poursuivant l’animation de la 
mise en œuvre des mesures agro-environnementales territorialisées, en collaboration avec les 
Chambres d’agriculture, d’autre part en accompagnant les agriculteurs dans leurs pratiques sur 
les parcelles dont il possède la maîtrise foncière ou d’usage. Un certain nombre de conventions 
de prêt à usage ou de baux arrivant à échéance ont fait l’objet d’un renouvellement en 2013. A 
cette occasion, les modalités d’exploitation agricole (dates de fauche, localisation des bandes 
refuges...) sont rediscutées avec l’exploitant, en fonction des résultats des suivis scientifiques 
et afin de prendre en compte de façon optimale les enjeux écologiques sur chaque parcelle.

Vallée de l’Oise : un projet CASDAR
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Les Communaux
(Chermizy-Ailles)
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La faune La flore

La Mante religieuse L’Aster amelle

5

Carte d’identité :
> Types de milieux : pelouses calcicoles, juniperaies, boisements 
calcicoles.
> Communes : Chermizy-Ailles (Aisne)
> Espèces emblématiques : Aster amelle, Argus bleu-nacré, Petite 
violette, Gentiane d’Allemagne, Tarier pâtre, Epipactis des marais....
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La flore La faune

Le territoire du Chemin des 
Dames, tristement célèbre 
pour ses combats de la 
Première Guerre Mondiale, 
abrite des joyaux de nature. 
Ainsi, à une vingtaine de 
kilomètres au sud-est de 
Laon, les Communaux de 
Chermizy-Ailles, propriété 
communale gérée depuis 
1993 par le Conservatoire 
d’espaces naturels de 
Picardie, vous ouvrent leurs 
portes pour une découverte 
originale à la rencontre 
d’un patrimoine naturel et 
historique d’exception… 

Entre pelouses rases et 
genévriers, le site naturel 
des Communaux de 
Chermizy-Ailles est un 
savart typique du Laonnois. 
Ces huit hectares de nature, 
à nouveau entretenus par 
le pâturage de moutons, 
ont subi de lourds travaux 
de restauration pour lui 
redonner son intérêt 
écologique et paysager. 

Un site à découvrir au fil 
des saisons 

Le site des Communaux 
arbore un nouveau visage à 
chaque période de l’année. 
Le printemps est une 
saison faste : les Anémones 
pulsatilles ouvrent le bal, 
puis c’est au tour des 
Orchidées sauvages de 
s’épanouir. Une vingtaine 
d’espèces ont ainsi été 
recensées ici : Epipactis 
brun-rouge, Ophrys liti-
gieux ou encore Orchis 
moucheron pour n’en 
citer que quelques unes. 
L’Epipactis des marais, 
orchidée des milieux 
humides, est elle aussi 
présente sur certains 
secteurs plus perméables. 
En été, fleurs et insectes 
sont à leur apogée. La 
pelouse calcicole s’anime:  
les lézards, criquets et 
sauterelles et même 
l’emblématique Mante 
religieuse se dorent au 
soleil. Les papillons sont les 
plus visibles parmi lesquels 
l’Argus bleu-nacré qu’on 
observe de fin juillet à 
septembre.
Dès septembre, le savart 
prend ses couleurs 
d’automne. C’est l’occasion 
d’observer la rare et 
protégée Aster amelle, 
aussi appelée Marguerite 

Les Communaux 
Chermizy-Ailles (02)

de la Saint-Michel, qui n’est 
présente en Picardie que sur 
le territoire du Chemin des 
dames. 
En hiver, la lumière rasante et 
les premières gelées offrent 
des paysages d’exception 
au site qui prend alors des 
allures de carte postale. 

Au rythme du vol de 
l’Azuré 

Les curieux de nature et 
naturalistes avertis peuvent 
désormais découvrir le site 
en longeant le Sentier de 
l’Azuré. Jalonné de bornes 
illustrées, ce chemin de 
balade d’1 km guide le 
promeneur au travers de la 
pelouse rase ponctuée de 
genévriers. 

La Mante religieuse
Mantis religiosa

Rareté : Peu commune
Menace :  Quasi-menacée
Période d’observation : juin à septembre
Caractéristiques : Facilement reconnaissable
par sa couleur verte, sa posture droite et immobile, 
pattes avant repliées lorsqu’elle est à l’affût 
d’une proie (comme si elle priait d’où son nom).
S’observe plus facilement à la fin de l’été.
Milieux : De préférence pelouses sèches 
et friches calcaires.

L’Aster amelle
Aster amellus L.

Rareté : Exceptionnelle
Menace : Menacé d’extinction
Période de floraison : Septembre
Caractéristiques : L’une des rares asters encore 
en fleur le 29 septembre, date de la Saint Michel.
En Picardie, elle n’est connue que du secteur du 
Chemin des Dames. Espèce rare et protégée en 
France
Milieux :  Pelouses sèches
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Sentier de 
l’Azuré

Envie d’en savoir plus ou de 
préparer votre visite? Un 
livret d’accompagnement 
du sentier est disponible en 
téléchargement sur www.
conservatoirepicardie.org 
ou sur simple demande 
auprès du Conservatoire. 
Un site naturel à découvrir 
ou redécouvrir de toute 
urgence.

L’Azuré bleu-nacré



7

le
s
 p

a
r
t
e
n
a
ir

e
sPierre Munnier : 

Portrait d’adhérent 

Bénévole de la 1re heure, adhérent, 
administrateur, conservateur bénévole, 
Pierre Munnier s’est largement investi 
dans la vie du Conservatoire d’espaces 
naturels de Picardie. Retour sur plus de 
20 ans d’engagement associatif.
Originaire de l’Est de la France, Pierre 
Munnier arrive dans le sud de l’Aisne 
en 1966. Dans le cadre de son travail au 
Service de la protection des végétaux, 
il «arpente» la Picardie et ses paysages, 
même s’il avoue mal connaître la 
Somme et l’Oise. Son attention se porte 
surtout sur le sud axonais. Il collaborera 
d’ailleurs activement à la réalisation 
de la carte des sols et des catalogues 
des stations forestières de l’Aisne, 
documents toujours d’actualité. Très 
vite, il s’investit dans des associations 
de préservation de la nature. Mettant 
à profit ses compétences naturalistes 
(botanique, pédologie, géologie), il 
participe aux inventaires ZNIEFF 1re 
génération.
En 1995, il adhère au Conservatoire 
d’espaces naturels de Picardie dont il est 
déjà bénévole depuis plusieurs années. 
Il rejoint le Conseil d’administration 
de l’association en 1996. «L’ambiance, 
les échanges me plaisaient surtout. 
Aujourd’hui, les contraintes 
administratives lourdes me dépassent», 
explique t-il, alors qu’il laissera son 
mandat en mai prochain. 
Sollicité par l’équipe du Conservatoire, 
Pierre endosse une nouvelle casquette 
en 2008 et devient conservateur 
bénévole du site des Bruyères à Fère-
en-Tardenois. Investi dans la vie des 
sites, «il accompagne et aide dans 
les réflexions sur la gestion, c’est un 
soutien précieux. Nous profitons de son 
apport de connaissances en pédologie 
et en champignons» témoigne Adrien 
Messean, Chargé d’études dans le sud 
de l’Aisne. Sa connaissance des milieux 
naturels du territoire est aussi appréciée 
dans les actions de développement 
local du Conservatoire.
Retraité, ce «gars de terrain», comme il 
se définit, peut consacrer son temps à 
ses passions. Il aime ainsi faire partager 
la nature ; il anime des sorties pour le 
grand public ou pour des étudiants 
qu’il guide volontiers sur les pelouses 
du Laonnois et bien sûr dans le Sud 
de l’Aisne. Il franchit également les 
frontières de la région pour se balader 
chez nos voisins champenois : Pierre est 
également adhérent du Conservatoire 
d’espaces naturels de Champagne-
Ardenne. Une autre casquette à l’actif 
de ce passionné de nature !

En 2013, 5 contrats Natura 2000 ont 
fait l’objet de travaux de restauration 
et d’entretien écologique sur 
différentes propriétés privées ou 
communales du Marais de Sacy.
Ces travaux concernaient la 
réouverture de milieux humides 
par déboisement et essouchage, la 
remise en pente douce de berges 
autour d’une mare de chasse, la 
création de platières, l’entretien de 
prairies paratourbeuses par fauche 
exportatrice, la gestion de rejets 
de ligneux, l’arrachage d’espèces 
végétales invasives (Jussie à 
grandes fleurs et Myriophylle 
du Brésil) et la pose de barrages 
filtrants pour éviter leur dissémination, la mise en défend de certaines zones vis-à-vis du 
pâturage... Pour rappel, depuis 2008, ce sont 11 contrats qui ont déjà été signés sur le site 
Natura 2000 des Marais de Sacy, ce qui représente plus de 110 hectares d’intervention sur 
les zones humides !  Ces nombreux travaux ont pu voir le jour grâce à la forte implication 
des collectivités (communes et Conseil Général), des propriétaires privés, des locataires et 
des usagers. Parallèlement au suivi des travaux et aux suivis scientifiques, le Syndicat mixte 
des Marais de Sacy, animateur Natura 2000 et le Conservatoire, animateur partenaire et 
gestionnaire, poursuivent les prises de contacts avec de nouvelles communes et propriétaires 
afin de réaliser les diagnostics écologiques qui permettront peut-être d’envisager de nouveaux 
travaux dans les années à venir.

Les Marais de Sacy, au cœur de toutes les attentions !

C.
 M

IC
H

AU
X 

/C
EN

 P
ic

ar
di

e

Le Conservatoire d’espaces naturels 
de Picardie a accueilli le lancement 
de la 20è édition de l’opération 
Fréquence grenouille à Beuvardes 
le 1er mars dernier. En présence 
de Christophe Lépine, Secrétaire 
général de la Fédération des 
Conservatoires d’espaces naturels, 
Vincent Santune, Président de 
Réserves Naturelles de France, et 
de Didier PINCONNET, Directeur 
territorial des Vallées de Marne pour 
l’Agence de l’eau Seine Normandie, 
une trentaine de personnes avait 
répondu à l’invitation pour fêter 
le 20è anniversaire de Fréquence 
grenouille. L’occasion était belle 
de mettre à l’honneur le barrage 
temporaire de Beuvardes et le travail fourni par le Conservatoire, l’Union des Communautés de 
communes du Sud de l’Aisne et les bénévoles pour préserver les quelques 10 000 amphibiens sauvés 
chaque année. Le dispositif de 44 seaux a permis de ramasser ce samedi 156 individus dont des 
grenouilles rousses, des crapauds communs, des tritons palmés, ponctués et alpestres. Depuis 20 ans, 
Fréquence grenouille donne l’occasion de sensibiliser la population à la nécessité de préserver les zones 
humides, milieux de vie indispensables à l’équilibre de notre planète. Une centaine d’évènements 
ludiques auront lieu partout en France dans le cadre de cette opération. La Picardie n’est pas en reste 
avec plus de trente animations et expositions prévues dans la région (www.conservatoirepicardie.org). 
Ce samedi fut l’occasion d’inaugurer la nouvelle exposition du Conservatoire intitulée «un regard sur 
les zones humides de Picardie» et conçue à destination du grand public.

Beuvardes : lancement national de Fréquence grenouille
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Le 22 novembre dernier a eu lieu 
la deuxième réunion des éleveurs 
partenaires du Conservatoire dans 
la Somme. 
Une première partie en salle a per-
mis de revenir sur la saison de pâtu-
rage 2013 et d’en faire un bilan tech-
nique et écologique. L’objectif étant 
également de recueillir la vision des 
éleveurs concernant le déroulement 
du pâturage sur les sites naturels du 
Conservatoire. La parole a ensuite 
été donnée à deux éleveurs pour 
aborder la thématique de la valori-
sation des produits agricoles. Ainsi, 
Michel Bellanger, chef d’exploitation 
au lycée agricole du Paraclet a dé-
taillé la valorisation qui était faite de 

la viande des vaches nantaises pâturant sur les marais tourbeux autour d’Amiens ; Madame Godot a, 
quant à elle, parlé du fonctionnement de son exploitation et de la vente du fromage issu des chèvres 
pâturant le larris de Bouchon. 
Pour finir la matinée, le test de pâturage ovin, caprin et porcin réalisé par le Conservatoire en partena-
riat avec le refuge de Filémon pour lutter contre la Renouée du Japon, espèce exotique envahissante 
sévissant sur le marais d’Epagne, a été présenté.
Un déjeuner convivial a ensuite été offert aux participants. Enfin, en deuxième partie de journée, les 
éleveurs ont été invités à une visite du larris d’Hangest sur Somme, site sur lequel le Conservatoire a 
remis du pâturage en 2007 en partenariat avec un éleveur local, Monsieur Bernard, qui y met jusqu’à 
290 brebis.

Somme : les éleveurs partenaires réunis
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Les actions menées par le Conservatoire sont permises par le soutien et la participation des adhérents, des 
donateurs et des bénévoles ainsi que par la collaboration et l’aide de différents partenaires dont : 

ainsi que des communes et des structures intercommunales, des fondations...

Le Coteau 
Saint-Adrien

Le Conservatoire d’espaces 
naturels de Haute-Normandie 
gère plus de 600 hectares 
de coteaux calcaires dont 
un grand nombre, parmi 
les plus remarquables, se 
situent sur les flancs de vallée 
de la Seine. Zoom sur le 
Coteau Saint-Adrien, un site  
présentant une mosaïque 
d’éboulis calcaires, de parois 
rocheuses, de pelouses sèches 
et de boisements calcicoles, 
aux portes de Rouen.  

Surplombant la Seine, les 
hautes falaises crayeuses 
de Saint-Adrien constituent 
l’un des paysages les plus ty-
piques et remarquables de 
Haute-Normandie. Pour sau-
vegarder la biodiversité de 
ce site Natura 2000 situé sur 
la commune de Belbeuf (76), 
le Conservatoire d’espaces 
naturels de Haute-Norman-
die mène des actions de gé-
nie écologique telles que le 
débroussaillage, la fauche et 
le retour du pâturage par des 
moutons, vaches, chèvres et 
chevaux de races rustiques. 
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Un sentier balisé a été amé-
nagé (petit parcours : 3,5 
km/2 h, grand parcours : 5 
km/3 h).

Eboulis et pelouses calcaires 
à conserver en priorité

Sur les grands cônes d’ébou-
lis formés au pied des falaises, 
s’installent de remarquables 
plantes comme le Gaillet de 
Fleurot et la très rare Violette 
de Rouen qui ne pousse qu’en 
vallée de Seine et qui a fait 
l’objet d’un programme Life. 
De nos jours, les carrières et 
les fronts de taille abandonnés 
constituent les seuls refuges 
pour ces espèces fortement 
menacées. 

Les tapis d’herbes rases, sur sol 
pauvre et sec, constituent un 
milieu naturel des plus riches, 
abritant de nombreuses orchi-
dées, l’Anémone pulsatille et 
d’autres espèces appréciant 
la chaleur. Cet habitat original 
attire une multitude d’insectes 
(125 espèces de papillons), dont 
l’inattendue Mante religieuse qui 
confirme les conditions quasi-
méditerranéennes du site.

Situés en marge des pelouses, 
les arbustes des fruticées 
accueillent de nombreuses es-
pèces animales qui y trouvent 
gîte et couvert. Ces buissons 
ne doivent cependant pas trop 
s’étendre au risque de voir dis-
paraître les précieuses pelouses.

Au sommet du coteau, où le 
sol calcaire fait place à l’argile 
à silex, les boisements ont pris 
possession des lieux, accompa-
gnés d’une faune et d’une flore 
forestières diversifiées.

Le maintien du patrimoine na-
turel passe ici par l’extension 
des pelouses sèches tout en 
conservant les différents stades 
de végétations sur substrat cal-
caire (micro-éboulis, pelouses 
ouvertes, pelouses fermées, 
ourlets, fruticées, boisements).

Haute-Normandie

Le Coteau de Saint-Adrien

- Le 17 mai 2014 : Assemblée générale à Parfondru (02)
A noter d’ores et déjà dans vos agendas  : le Conservatoire d’espaces 
naturels de Picardie vous donne rendez-vous le 17 mai à Parfondru 
pour son Assemblée générale ordinaire : l’occasion de fêter 
ensemble les 25 ans de l’association. 

- 4 sorties nature proposées lors de l’assemblée 
générale, le 17 mai prochain !

10 h : visite, au choix, des landes et tourbières de Mauregny-en-Haye 
ou des pelouses et marais de Marchais
17 h 45 : visite, au choix, du site des Communaux de Parfondru ou des 
pelouses de Montchâlons
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Le Calendrier nature 2014

Vous l’attendiez avec impatience? Le 
Calendrier 2014 des sorties et chantiers 
nature du Conservatoire d’espaces naturels 
de Picardie est paru. 
Retrouvez-y des idées d’activités pour 
naturalistes chevronnés ou simples 
curieux de nature.  
De bons moments en perspective !

La plaquette Oiseaux des Zones 
humides 

Réalisée en partenariat avec l’Agence de l’eau 
Seine-Normandie, la 5ème plaquette espèces de la 
collection vous invite cette fois à la découverte des 
Oiseaux des zones humides sur les sites gérés par 
le Conservatoire. 

Ces documents sont téléchargeables sur : 
www.conservatoirepicardie.org
ou envoyés sur demande (sous condition d’envoi 
d’une enveloppe timbrée).
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La Violette de Rouen

Le Damier de la Succise

Léontodon des éboulis
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Consultez le site internet 
en flashant ce code 

avec votre smartphone :


